
LEÇON 5       
                                                                                                        28 avril – 4 mai 
 

 
CHRIST DANS 

LE SANCTUAIRE CÉLESTE 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 

Étude de la semaine  
Rm 8.3; Jn 1.29; AP 5.12; He 7.1-28; 9.11-15; Lv 16.13; He 9.20-23. 

 
Verset à mémoriser  

« C’est pourquoi Dieu l’a souverainement élevé et lui a accordé le nom qui est          
au-dessus de tout nom, pour qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse                                 

dans les cieux, sur la terre, et sous la terre. » 
(Philippiens 2.9, 10) 

 
En parlant de Jésus dans le sanctuaire céleste, le livre d’Hébreux déclare : « Là où Jésus est entré pour 
nous comme un précurseur, devenu grand prêtre pour toujours, selon l’ordre de Melchisédech » (He 
6.20). La Bible, et en particulier le Nouveau Testament, sont on ne peut plus clairs sur le rôle de Christ 
comme notre grand-prêtre dans le sanctuaire céleste, rôle qu’il a assumé après avoir achevé son œuvre 
en tant que notre sacrifice ici sur terre (voir He 10.12).  
 
Cette semaine, nous explorerons le ministère de Christ dans le sanctuaire céleste. Son œuvre 
d’intercession est cruciale pour la préparation de son peuple pour la fin des temps. C’est pourquoi nous 
avons reçu cet avertissement crucial : « Le peuple de Dieu doit clairement comprendre le sujet du 
sanctuaire et de l’instruction du jugement. Chacun devrait connaître pour lui-même la fonction et l’œuvre 
de notre Grand-Prêtre. Sinon, il est impossible d’exercer la foi qui est essentielle à cette époque-ci ou 
d’occuper la fonction que le Seigneur a prévu de nous assigner »12.  
 
Que fait Christ pour nous dans le sanctuaire céleste, et pourquoi est-ce si important pour nous de le 
comprendre, en particulier dans les derniers jours ?  
 
Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 5 mai  
 
12 Ellen G. White, Le grand espoir, p. 357.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 29 avril  
 

Le sacrifice suprême 
 
Étudier le sacrifice suprême de Christ fait beaucoup pour préparer les croyants pour la fin des temps. 
Souvent, les humains voient ce qui les attend, et c’est logique. Mais il est bon aussi de comprendre que 
l’objectif est derrière eux. Nous parlons du Calvaire. L’objectif, que Jésus a atteint pour nous, est 
irréversible, ultime, et donne la certitude de l’objectif devant nous également.  
 
Lisez Romain, 8.3 ; 1 Timothée 1.17; 6.16; 1 Corinthiens 15.53. Pourquoi Dieu a-t-il envoyé son 
Fils dans le monde ?  
 
Dieu a envoyé Christ en offrande pour le péché, afin de condamner le péché dans la chair. Qu’est-ce 
que cela signifie ? En tant qu’Être immortel, Christ ne pouvait pas mourir. Par conséquent, le Seigneur 
s’est fait homme, en prenant notre mortalité sur lui pour pouvoir mourir en prenant notre place.  
Bien que divin, et bien que Dieu par nature, Jésus est devenu « semblable aux humains, et il s’est 
humilié en devenant obéissant jusqu’à la mort » sur la croix (Ph 2.6-8). D’une manière connue 
seulement de Dieu, la divinité de Christ n’est pas morte quand Jésus est mort sur la croix. Cela dépasse 
notre compréhension humaine, mais la divinité de Jésus est restée en sommeil durant les neuf mois de 
la grossesse de Marie et dans les jours du tombeau, et Jésus ne s’en est jamais servi pour secourir son 
humanité pendant sa vie et son ministère ici-bas.  
 
Lisez Luc 9.22. Que nous indique ce texte sur combien la mort de Christ était délibérée ?  
 
Christ était né pour mourir. On peut imaginer que dans l’éternité, il n’y a pas eu un instant où il n’a pas 
pensé aux moqueries, à la flagellation, et à la crucifixion déchirante qu’il aurait à subir. C’est un amour 
hors pair, jamais vu auparavant, et en partie incompris.  
 
Que peut-on faire d’autre devant un tel amour, à part tomber à genoux et adorer dans la foi 
et l’obéissance ?                                                                               
 
Que nous démontre la réalité de la croix sur l’absence totale de valeur des mérites humains ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 30 avril  
 
 

L’agneau de Dieu 
 
 
Lisez Jean 1.29 ; Apocalypse 5.12; 13.8. Quelle est l’image en commun dans ces textes, et quelle 
est l’importance de cette image pour nous aider à comprendre le plan du salut ?  
 
Quand Jean-Baptiste a appelé Jésus « Agneau de Dieu », il faisait référence de manière évidente au 
sanctuaire. Il faisait référence de manière encore plus directe à la mort de Christ pour le péché comme 
seul et unique accomplissement de tous les agneaux (et tout autre animal sacrificiel dans le rituel du 
sanctuaire hébreu) qui avaient été sacrifiés comme sacrifice pour le péché. En effet, les quatre évangiles, 
quels que soient leurs autres enseignements, nous rapportent en fin de compte le récit de ce que Jésus 
a fait en tant qu’Agneau de Dieu qui ôte les péchés du monde. Mais l’histoire de Jésus et de son œuvre 
en vue de note salut ne se termine pas dans les évangiles, jusqu’à sa mort et sa résurrection.  
Depuis le début, le livre des Hébreux évoque le thème de Christ comme Grand Prêtre dans le sanctuaire 
céleste après son œuvre comme agneau sacrificiel. Depuis la première mention qui est faire de lui dans 
ce rôle après la croix (He 1.3), les chapitres qui suivent dans le livre font référence à Jésus comme 
Grand-Prêtre. La description de son œuvre dans le sanctuaire céleste est développée en détail dans 
Hébreux 7.1-28.  
 
Lisez Hébreux 7.1-28. Que dit l’auteur sur Jésus ici ?  
 
Ces versets sont tellement profonds et riches, mais l’essence de leur propos, c’est que Jésus-Christ a 
une prémisse supérieure aux prêtres de la lignée d’Aaron dans le service du sanctuaire terrestre. 
Désormais, au lieu d’une prêtrise terrestre dans un sanctuaire terrestre, nous avons un Grand-Prêtre 
céleste qui œuvre en notre faveur dans le sanctuaire au ciel. Ainsi, quand nous fixons nos yeux sur 
Jésus aujourd’hui, nous pouvons nous concentrer sur lui comme notre Grand-Prêtre dans le sanctuaire 
céleste.   
   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 1er mai 
 

Notre Grand-Prêtre 
 
 
Lisez Hébreux 7.24-27 ; 8.6. Quel grand espoir ces textes nous donnent-ils ?                                        
 
Christ est capable de Sauver complètement grâce à plusieurs qualifications qu’aucun autre prêtre 
n’aurait jamais pu avoir. Il est Dieu, qui a autorité pour pardonner les péchés. Il a une prêtrise 
permanente. Pendant l’ère chrétienne, il intercède tout le temps pour son peuple avec le même amour 
compatissant que lorsqu’il a guéri les malades et réconforté les personnes seules. Il est également 
humain, mais il est né sans péché et il est resté ainsi. Et, en tant qu’homme sans péché, il est mort 
écrase par le poids prodigieux de la totalité des péchés des hommes. Lui seul, ainsi, est le Dieu fait 
homme, et peut intercéder pour les pécheurs dans le sanctuaire céleste. Ces textes montrent également 
que le sacrifice de Christ a eu lieu une fois pour toutes. Ce sacrifice n’était nécessaire qu’une seule fois, 
et il était suffisant pour apporter le salut à tous les êtres humains.  
 
Après tout, si l’on considère celui qui est mort sur la croix, comment une telle offrande pourrait-elle être 
insuffisante pour chaque être humain ?  
 
Lisez Hébreux 9.11-15. Qu’a obtenu Christ pour nous par sa mort, et maintenant à travers 
son ministère au ciel ?  
 
Hébreux 9.12 déclare que Christ a « obtenu une rédemption éternelle ». Le mot en grec traduit par 
« rédemption » signifie également « payer une rançon », « libération », et « délivrance ». C’est le même 
mot utilisé dans Lc 1.68, quand Zacharie a déclaré que Dieu a « visité et racheté son peuple » 
(Ostervald). La référence au sang de Christ, le sang du seul sacrifice suffisant, signifie que c’est Christ, 
en tant qu’Agneau sacrificiel, qui a obtenu cette rédemption, cette délivrance. Et la grande nouvelle de 
l’évangile, c’est que Christ a obtenu cela, non pour lui-même, mais pour nous, et il devient efficace pour 
tous ceux qui acceptent le sacrifice de Christ personnellement.  
 
Méditez sur cette idée, que Christ a « obtenu la rédemption éternelle » pour nous, et ce n’est 
qu’après avoir accompli cela qu’il a commencé son œuvre dans le sanctuaire céleste pour 
nous.                                                                                                                                          
Quelle espérance cela nous offre-t-il concernant ce que Christ fait pour nous dans le 
sanctuaire céleste ? 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 2 mai 
 
 

Notre médiateur 
 
 
Bien que le péché ait entrainé une épouvantable séparation entre Dieu et l’humanité, les humains 
peuvent se rapprocher de Dieu à travers la mort sacrificielle de Christ, nous pouvons continuer à avoir 
accès à lui. Voir Ep 2.18 ; 1 P 3.18.  
 
« Cette espérance, nous l’avons comme une ancre solide et ferme pour l’âme ; elle pénètre au-delà du 
voile, là où Jésus est entré pour nous comme un précurseur, devenu Grand-Prêtre pour toujours, selon 
l’ordre de Melchisédech. » (He 6.19, 20) D’après ces versets, qu’a fait Jésus pour nous ?  
 
Lisez Hébreux 9.24. Quel autre aspect de l’œuvre de Christ ce verset évoque-t-il ?  
 
Jésus est le précurseur, étant entré dans le sanctuaire céleste comme notre Représentant, et jusque 
dans la présence même de Dieu pour nous. C’est-à-dire que Jésus se tient devant le Père, faisant valoir 
les mérites de son expiation, la rédemption éternelle qu’il a obtenue en notre nom.  
 
Oui, quand nous avons accepté Jésus, nos péchés ont été pardonnés, et nous nous sommes tenus 
devant Dieu pardonnés et purifiés. Mais il n’en demeure pas moins que même après être devenus 
chrétiens, il nous arrive encore de pécher, malgré toutes les merveilleuses promesses de victoire que 
nous avons. Dans ce cas, Jésus intercède en tant que Grand-Prêtre au ciel. Il représente le pécheur 
repentant, en plaidant non pas nos mérites (car nous n’en avons aucun), mais les siens, pour nous 
devant le Père. « C’est pour cela aussi qu’il peut sauver parfaitement ceux qui s’approchent de 
Dieu par lui, puisqu’il est toujours vivant pour intercéder en leur faveur. » (He 7.25.)  
 
Quel chrétien né de nouveau n’a jamais ressenti son besoin de la miséricorde et la grâce 
constante de Christ ? C’est-à-dire, malgré la nouvelle que nous avons en Jésus, malgré les 
merveilleux changements qui se sont produits dans notre existence, qui n’a pas conscience 
de son besoin constant de pardon ?                                                                                                           
Pourquoi, dans ce cas, le fait de savoir que Christ est notre Grand-Prêtre nous est-il précieux ? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 3 mai 
 
 

Le jour des expiations 
 
 
L’épitre aux Hébreux enseigne que le service du sanctuaire terrestre était un modèle du sanctuaire 
céleste, celui dans lequel Christ est entré et a été investi dans les fonctions de Grand-Prêtre. Le service 
terrestre, avec ses deux pièces et ses rituels de sacrifice et de purification, était « une copie et une 
ombre des choses célestes, ainsi que Moïse en fut divinement averti alors qu’il allait réaliser la tente » 
(He 8.5). Le sanctuaire terrestre comprenait un ministère dans les deux pièces, le Lieu Saint et le Lieu 
Très Saint. C’est la même chose pour le ministère de Christ dans le sanctuaire céleste. Dans le sanctuaire 
terrestre, la notion de jugement était représentée au Jour des Expiations, qui donnait lieu à la 
purification du sanctuaire, comme on en voit la description dans Lévitique 16. C’était la seule fois de 
l’année où le Grand-Prêtre pénétrait dans la deuxième pièce, le Très Sacré (Lv 16.12-14) pour faire une 
œuvre de purification et d’expiation au nom du peuple.  
 
Lisez Hébreux 9.20-23. Qu’est-ce qui a besoin d’être purifié, et pourquoi s’agit d’une 
référence évidente au ministère du jour des Expiations de Christ ?                                       
 
Les spécialistes ont été surpris par la déclaration que le sanctuaire céleste Lui-même devait être purifié. 
Mais une fois que l’on comprend cela comme une référence au Jour des Expiations, il n’y a plus de 
problème. Hébreux 9.23 montre que l’œuvre accomplie par Christ dans le sanctuaire céleste est la 
véritable expression de ce que faisait le Grand-Prêtre lors du service du Jour des Expiations annuel dans 
le sanctuaire israélite. Le ministère du prêtre terrestre lors de la purification du sanctuaire terrestre 
préfigurait l’œuvre que Christ ferait un jour dans le sanctuaire céleste. Le texte ne dit pas que la 
purification au ciel a lieu juste après l’ascension du Christ. Si l’on étudie le livre de Daniel, on peut voir 
que cette phase du ministère a commencé en 1844. Alors nous, chrétiens qui sommes dans les derniers 
temps, nous devons comprendre la solennité de l’époque où nous vivons, tout en ayant l’assurance de 
ce que Christ a fait pour nous par le passé et qu’il fait pour nous en ce moment dans le Lieu Très Saint 
du sanctuaire céleste.  
 
Le message du premier ange déclare : « Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l’heure de son 
jugement est venue » (Ap 14.7, COL).                                                               
La réalité du jugement renvoi à l’imminence de la fin.                                                     
En quoi cette réalité impacte-t-elle notre manière de vivre ? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 4 mai 
 
 

Pour aller plus loin... 
 
 
L’épître aux Hébreux renvoie au sanctuaire terrestre comme un modèle, un type, de ce que Christ allait 
faire pour nous aussi bien sur terre, comme notre sacrifice, que dans le ciel, comme notre Grand-Prêtre, 
Le sanctuaire israélite avait toujours été pensé comme une métaphore de l’Évangile. Il servait à 
enseigner aux Juifs le plan du salut, qui comprenait un sacrifice, une intercession, un jugement et la fin 
du péché. Le livre de Daniel, en attendant, ajoute davantage de lumière pour aider les lecteurs à 
comprendre la dimension apocalyptique (relative à la fin des temps) de l’œuvre finale de Christ dans 
sanctuaire céleste. « Les visions de Daniel, avec leur emphase sur la purification, le jugement, et la 
justification, projettent le symbolisme du Jour des Expiations jusqu’à la toute fin de l’histoire de la terre. 
La purification est directement liée au sanctuaire terrestre et à l’œuvre du Messie en tant que roi et 
prêtre. Les visions introduisent l’élément temporel, ce qui permet au lecteur d’identifier un moment 
spécifique dans l’histoire du salut quand le Messie commencerait son œuvre ultime de purification, de 
jugement et de justification dans la demeure céleste de Dieu ». 13  
 
 

A méditer 
 

 Lisez attentivement cette citation d’Ellen G. White : « De même qu’anciennement les péchés du peuple 
étaient placés, par la foi, sur la victime pour le péché, et, par le sang de cette dernière, transférés en 
image dans le sanctuaire terrestre, ainsi, dans la nouvelle alliance, les péchés de ceux qui se repentent 
sont places figurativement par la foi sur le Sauveur, et, littéralement, dans le sanctuaire céleste. Et de 
même que le sanctuaire terrestre devrait être symboliquement purifie par l’enlèvement des péchés qui 
l’avaient souillé, ainsi il faut que le sanctuaire céleste subisse une purification réelle par l’élimination, 
par l’effacement des péchés qui y sont inscrits. Mais cela n’est possible que si les registres du ciel ont 
été préalablement examinés, pour déterminer quels sont les mortels qui, par la foi en Jésus, se sont 
mis au bénéfice de son expiation »14. D’après elle, quel sont les deux éléments qui révèlent ceux qui 
ont droit aux « bienfaits de l’expiation » ? Pourquoi est-il si important que le peuple de Dieu comprenne 
son identité, en particulier dans les épreuves des derniers jours ? 
 

 Lisez Lévitique 16.15, 16. Quelle est la signification du sang ? Que représente le sang ? Pourquoi le sang 
était-il aussi crucial lors du rituel du Jour des Expiations à l’époque, et que signifie-t-il pour nous 
aujourd’hui ? 
 
13. Handbook of Seventh-day Adventist Theology, Hagerstown, Md, Review and Herald Publishing 
Association, 2000, p. 394.  
 
14. Ellen G. White, La Tragédie des siècles, Doral, Floride, éditions IADPA, 2012, chap. 23, p. 369. 
 
   

 


